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Andre Dunoyer de Segonzac, Das Sonnenbad, Radierung j La eure de soleil; eau-forte j The
sun-bath; etching Photos: H. Wullschleger, Winterthur

Dunoyer de Segonzac graveur

Par Franeois Fosca

Ce fut en ig ig, alors äge de trente-einq ans, que
Dunoyer de Segonzac se mit ä l'eau-forte pour illustrer
le roman de Dorgcles Les Croix de Bois; et une teile
decision pouvait parait re inattendue. A cette epoque,
on ne voulait, pour decorer les livres, que de la gravure
sur bois, car l'on etait persuade qu'elle seule pouvait
s'aecorder avec la typographie. D'autre part, si Segonzac

avait prouve, par ses croquis d'apres les Ballets

russes et Isadora Duncan, qu'il etait un dessinateur-ne,
ces croquis, traces avec un pinceau souple et tres fin,
n'offraient aucune recherche de modele. Segonzac allait-
il employer teile quelle cette facture ä l'eau-forte?

II s'en garda bien; lc solide bon sens qui est un des

traits essentiels de son caractere lui fit comprendre
qu'un ehangement de technique exigeait un ehangement

de moyens d'expression, et que l'eau-forte avait
les siens, qui lui etaient propres.

Los gravures qui illustrem Les Croix de Bois furent ins-

pirecs ä Segonzac par ses Souvenirs du front, et aussi

par de rapides croquis qu'il en avait rapportes. II ne

s'est pas tenu ä suivre le texte pas ä pas, comme on

croyait devoir le faire il v a une cinquantaine d'annees;
mais il n'est pas tombe non plus dans l'erreur que
commettent certains artistes contemporains, qui, ä

force de ne pas vouloir etre les esclaves du texte,
finissent par composer pour un livre donne des illustrations

qui pourraient tout aussi bien etre utilisees pour
un livre tout different. Dans ces planches des Croix de

Bois, Segonzac a evoque la guerre, teile qu'il l'avait
faitc et vue, avec une verite saisissante, un pathetique
sobre et grave.

Mais, si remarquables que soient ces premieres eaux-
fortes de Segonzac, on y discernc pourtant qu'il n'avait
pas encore tout ä fait assimile les moyens de l'eau-forte.
Comme la plupart de ceux qui debutent dans cet art,
il avait fait mordre ä I'exces ses planches, et abuse des

accents de pointe-sechc. D'oü une certaine lourdeur. II
avait en outre surcharge ses planches de tailles super-
flues pour obtenir des modeles qui ne se revelaient pas
necessaires. Certaines de ces planches laissaient
l'impression qu'elles avaient eu pour base un croquis tres
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simple, que l'artiste avait cru, inutilement, devoir nour-
rir et renforcer d'ombres.

Ces defauts ont disparu pour les eaux-fortes dcstinees

ii illustrer le Tableau de la Boxe de Tristan Bernard, qui
parut en 10,22. L'artiste s'etait familiarise avec la lech-

nique; et, lui qui n'est jamais si ä son aise que lorsqu'il
peut prendre son appui sur la realite, il avait pu
travailler directement d'apres ses motifs. La morsure est

dans ces planches moins brutale, la pointe-seche em-
ployee avec plus de discretion, les entre-croisements de

tailles sont plus decisifs et plus efficaces. Dejä l'on voit
apparaltre le graveur en pleine possession de la maitrise,
tel que le sera un an plus tard Segonzac avec sa suite

d'cstampcs du Morin et de l'Ile-de-France.

Mais ä partir de cette datc-lä, plutöt que de passer en

revue les ceuvres gravees de Segonzac dans leur succes-
sion chronologique, il vaut mieux pour les etudier les

repartir en deux categories: d'une part les gravures
inspirees par la campagne, d'autre part Celles inspirees

par Paris et les meeurs parisiennes.

movens strictement picturaux, il est parvenu ä exprimer

dans ses eaux-fortes, comme dans ses peintures,
l'amour fervent qu'il eprouve pour la nature rustique,
la paix heureuse qu'il ressent lorsqu'il respire l'odeur
de l'herbe et des fcuilles mortes.

Des paysages ä l'eau-forte, Segonzac en a execute dans

les divers lieux oü il a fui la vie fievreuse de Paris pour
travailler en pleine tranquillite: les environs de Paris,
Chaville, oü est sa maison familiale, la region du
Grand Morin, Saint-Tropez. II n'est pas 1 homme atta-
ehe ä un seul coin de terre, et les grandes etendues

vides des champs laboures de la Brie le satisfont autant
que la Provence seche et devoree par le soleil. II n'a

meine pas craint de s'attaquer ä des sites august.es, et

de retracer quelques aspects du chäteau et du parc de

Versailles. Par des moyens qui resistent ä l'analyse, il a

exprime la majeste de ces sujets, traduil l'heureux

manage de l'architecture avec la Vegetation. Son

Versailles n'est pas une cite morte, embaumee sous la pa-
tine des siecles: c'est un Versailles vivant qu'il nous

donne, le Versailles d'aujourd'hui, le but des promeneurs

du dimanche autant que le palais du Grand Roi.

Issu d'une lignec de gentilshommes campagnards,
Segonzac aime la terre et la coniprend. Pour lui, les

eoteaux, les arbres, les champs ne sont pas que des

täches de couleurs qu'il lui faut reporter sur sa toile.
En se gardant bien d'emplover d'autres moyens que des

Les planches consacrees ä Versailles sont des croquis
etablis avec beaucoup de sürete, mais d'un metier alerte,
et oü l'artiste a pousse tres loin Ie souci du «rien de

trop». Les planches de Saint-Tropcz, ainsi que Celles

pour les Georgigues, sont plus nourries et plus travail-

'.ndre Dunoyer de Segonzac, Hafen, Baum und Fischerboote, Radierung / Port, arbre et tartanes; eau-forte / Harbour, tree and boats; etching
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lees. Segonzac y use avec une etonnante maitrise des

tailles; ne soumettant son dessin qua une morsure
tres legere, il couvre sa planche d'un reseau de traits
d'une tenuite extraordinaire, et obtient des variations
de valeurs d'une delicatesse inlinie. Mais cette delica-
tessc n'est jamais de la mollesse ou de la debilite; la

vigueur est cachee, mais eile est lä. L'art de Segonzac ne

pourrait-il pas se resumer en ces deux mots, force et
finesse? S'il est un artiste que la passion de notre temps

pour l'exces n'a pas touche, c'est bien lui. Depuis trente
ans, il a appris ä ne mettre, dans une eau-forte comme
dans une toile, que juste ce qui est necessaire, et ä ne pas

grossir l'emotion qu'il a ressentie devant la nature.
Aussi peut-on appliquer ä ses eaux-fortes cc qu'il a dit

une fois de la peinture: «Les belles toiles sont comme
les autres, du moins en apparence; elles ne cherchent

[ias ä etonner.»

En examinant ces paysages graves de Segonzac, on nc

peut s'empecher, tant Ia parente est manifeste, de les

rapprocher de ceux de Corot. Segonzac n'a jamais cherche

ä imiter son grand ancetre; ce sont les affinites qui
le lient ä lui qui fönt que leurs ceuvres se resscmblcnt,

par la multiplicite des tailles sc croisant selon un angle
tres aigu, et par lc meme amour ingenii et profond de

la nature champetre.

Les eaux-fortes de Segonzac qui evoquent la vie de

Paris sont sur des sujets tres divers: les unes, comme les

illustrations pour Bubu de Montparnasse de Charles-
Louis Philippe retracent les meeurs des boulevards,
d'autres des scenes du theätre, des cirques, des music-
halls. Sicampagnard dans l'äme que soit Segonzac, il est
aussi un Parisien, et un Parisien qui connait bien Paris.

Les illustrations pour Bubu de Montparnasse ont beaucoup

fait pour la reputation de graveur de l'artiste.
Delaissant les pres et les forets, il v a depeint les filles
du trottoir et leurs souteneurs avec une etonnante
aeuite d'observation. Cette fois, cc n'est plus avec
Corot que lc rapprochcnicnt s'impose, c'est avec Degas

et Lautrec. Plus malicieux que Degas, Segonzac est
moins sarcastique que Lautrec. Parce que tout dans sa

nature l'en eloignait, il n'y a nulle trace dans ces eaux-
fortes de cette sensibilite larmoyante qui fait du roman
de Charles-Louis Philippe une sorte de Dame aux
Cornelias plebeienne. Segonzac n'est pas, comme
Philippe egare par son nietzcheisme primaire, tombe en
admiration devant Bubu le souteneur; il a vu ce milieu
tel qu'il est, sans moraliscr et sans s'attendrir. Teile de

ces planches, oü l'on voit les filles groupecs autour du

zinc d'un bar, sont d'une verite etonnante, teintee de

malice. Dans certaines, Segonzac a ein pouvoir utiliser
la roulettc pour obtenir des gris; mais il s'est rendu

compte que cc procede avait quelque chose de mecanique
qui ne s'aecorde pas avec la liberte de la pointe, et
ensuite il ne l'a plus emplove.

Dans ses gravures d'apres des coulisses de theätre et de

music-hall et d'apres des terrains de sports, Segonzac
est parvenu ä une extraordinaire sürete de dessin, et ä

une non moins extraordinaire liberte d'ecriture. La

Loge apparait au premier abord un fouillis de traits,
de vrilles, d'une finesse extreme, et comme jetes au

hasard; un vrai gribouillis. Mais lorsqu'on regarde de

plus pres, on s'apercoit que tout est solidement etabli et

que chaeune de ces tailles joue son role. En revanche,
certaines planches d'apres des coureurs ne sont guere
qu'un trait, et ont la simplicite extreme et la purete de

style d'un dessin de vase grec.

Je ne puis que mentionner les natures mortes gravees

pour illustrer Cuisine, de Henry-Jean Laroche. Segonzac

y a pousse tres loin son souci d'obtenir des eaux-
fortes sans noirs, tres legeres et tres blondes, et qui nc

sont plus qu'un reseau argente et aerien de tailles.
Mais, si reussies que soient ces spirituelles representa-
tions de victuailles, il faut en venir ä ce qui a grande
ehance d'etre lc chef-d'ceuvre de Segonzac graveur, ses

illustrations pour les Georgiques. Sa lueide intelligence
d'artiste a compris que le poeme didactique de Virgile
ne reclamait nullenicul une reconstitiition des travaux
des champs au temps d'Auguste. Usant d'un tact infini,
Segonzac a reussi ä utiliser de la vie rustique de la
Provence contemporaine tout ce qui ne contredisait pas
celle de l'Italie au premier siecle avant l'ere chretienne,
et ä suggerer l'antiquite sans jamais la representcr.
Peut-etre la plus belle planche de cette suite est-elle
celle oü l'on apereoit, toutes chatovantes de lumieres,
deux moissonneuses revenant du travail, la faucille ä la

main. Ceux qui n'ont voulu voir en Segonzac qu'un pur
realiste ont du comprendre alors ä quel point il etait

poete.

Enfin, je ne saurais terminer sans parier de ses

portraits graves, et sans regretter qu'ils ne soient pas plus
nombreux. Qu'il retrace les traits de Jules Bomains ou

ceux de Colette, avec sa chcvelure en broussaille et son

nez aigu, Segonzac se montre un portraitiste de grande
classe. Outre que la ressemblance est criante, la sürete
du metier est incomparable. On decouvre lä, une fois de

plus, que le secret de Segonzac, c'est l'amour profond
qu'il a de ee qu'il voit et represente.
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